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PURIFICATION DE L'EAU

Par M. Guichard

(Extrait de la Revue de chimie
industrielle)

La question est de plus en plus à l'or-
dre du jour, soit qu'on l'envisage au point
de vue de l'économie domestique (Tra-
vail de M. Meullière dans la Tribune mié-
dicale, 18 juillet 1903), soit qu'on l'exa-
mine au point de vue des eaux Industriel-
les et des villes (Rapport de la Commis-
sion belge d'étude, Annales des travaux
publics de Belgique, 3e fascicule, juin
1903).

Nous allons passer en revue et appré-
cier les divers procédés Indiqués par ces
auteurs.

1. - Eaux potables

M. Meillière explique d'abord dans un
préambule que la purification de l'eau ne
peut se faire que par le consommateur,
les administrations municipales ne se gê-
nant pas pour compléter avec de l'eau de
rivière le débit Insuffisant des Sources
captées. Cette appréciation sévère, mais
juste, mérite d'être prise en grande con-
sidération par les consommateurs, mais
Il n'est pas nécessaire de suspecter la lo-
yauté des administrations municipales
pour se défier de la pureté de l'eau
qu'elles fournissent; l'expérience a main-
tes fois prouvé que les sources prises
dans un pays habité peuvent être conta-
minées du jour au lendemain par des in-
filtrations imprévues et Impossibles à
prévoir, et les nombreuses épidémies qui
surviennent à chaque instant, montrent
que la purification municipale n'est et ne
peut être qu'un dégrossissage, qu'une 6pu-
ration préliminaire et que le consomma-
teur doit purifier son eau tous les jours
et lui-même et ne pas attendre, comme le
fait, par exemple, l'administration de
l'armée, qu ' 'ne épidémie éclate pour son-
ger à purifier l'eau.

(L'analyse ne peut pas non plus servir
de sauvegarde, car pour faire une analy-
se Il faut un certain temps, et pendant
cet Intervalle, le mal commence ses ra-
vages.-P. G.)

La purification de l'eau peut être envi-
sagéà soit comme élimination des élé-
ments chimiques, soit comme élimination
des éléments microbiens. M. Meillière
recommande de soumettre l'eau successi-
vement à la filtration ou à la décanta-
tion pour supprimer les matières en sus-
pension, puis à faire agir le carbonate
de soude pour éliminer les sels de chaux
et de magnésie: l5y3 à 3i grains par gal-
lon d'eau suffisent, l'analyse pourrait don-
ner un chiffre plus exact. Dans le cas
d'eau destinée à la boisson, cette ogéra-
tion n'est généralement pas nécessaire,
c'est seulement pour la cuisson des légu-
mes et le savonnage qu'elle a son utilité
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Les eaux limoneuses et bourbeuses t,
besoin d'être traitées d'abord par les
de fer ou d'alumine et la chaux. z;ia.ý
c'est là une purification qui ne peut ui, '
être faite que par un chimiste, no.., ;,1
croyons peu nécessaire; les traIteic-i
suivants doivent agir suffisamment sur
l'eau pour la débarrasser de ces tropîr,'.
tés.

Il ne reste plus qu'à la stérilise,. m.
Meillière propose l'ébullition avec lut e-
sion consécutive de thé ou de hüul'mii
pour corriger la saveur de l'eau boiiilliv.
cette opération peut se faire par (.tulii-
tdon à l'air libre ou bien des boîî tillt',.
fermées avec une ficelle ou un systi-mt à
bascule, comme l'a proposé M. Grinfliert.

L'ébullition est un procédé peu ia-
que, aussi M. Meillière passe en revue les
procédés chimiques. *

(Il oublie de' signaler les filtres hin té-
riologiques qui sont tant vulgarisés dle-
puis quelque temps, il est pourtant né-
cessaire de les signaler, leur action est
efficace, mais Il ne fa-ut pas oui)ller-
qu'elle ne l'est'que pendant 4 à 5 jours
pour les filtres à bougies et peuit-it -e
moins pour les autres, et que par rons&-
quent, il faut nettoyer le filtre au moins
tous les 4 ou 5 Jours, car rien n'avertit
le consommateur que son filtre n'a flts
d'action utile, l'eau ne change pas d*:mý-
pect. le nettoyage du filtre ne petit se
faire d'une façon sfire que par le msa
ge de la bougie au four ou à l'étuve, l'é-
bullition prolongée avec de l'eau ott le
traitement chimique assez di fficile pit les
permanganates.- (P. G.)

Les procédés chimiques ont sur le., fil-
tres de grands avantages, Ils tuent et liriO-
lent les microbes au lieu de les enlever
seulement de l'eau, et en outre ils (té-
truisent souvent une grande quantité - le
la matière organique de l'eau, ce qui le01t

avoir de l'intérêt dans le cas diflr
tdons d'origine animale. M. Meillière Vite
particulièrement les cas des entîN fle
puits, de citernes et les sources (les-' lt>
priétés, particulières.

Parmi les procédés chimiques, MII
hières cite l'eau oxygénée à 10 vnlitttwès
qui doit être exenmpte de sels (le ,t'

(et d'acide libre, nous avons signalé rte
moyen déjà, mais nous n'avonsjtîi
osé le conseiller pratique, car s'il vl

de l'eau oxygénée à peu plrès pure. crili
*que toujours acide, dans le comutli-. il
y en a aussi bien souvent d'impure'

L'iode est aussi très efficace, M". l-
hière conseille l'addition de la tv'i'
des pharmaciens: 4 gouttes dans 11;-n;-
rafe d'eau suffisent. Une comnfisi .- I

Val-deGrâce a examiné les divers -

dés chimiques de purification d, v

elle rejette le chlorure de chaux (i' :'01

l'eau trop claire et augmente pa r~!
dureté et dont il faut diminuer

par l'hiposulftte; elle rejette le ctl

dont l'emploi est difficile pour le
elle rejette ausi le permanganate 10-


